L\u27Unite, v.2 n .2, (Spring 1978) by Franco-American Collection
University of Southern Maine 
USM Digital Commons 
L’Unité Publications 
Spring 1978 
L'Unite, v.2 n .2, (Spring 1978) 
Franco-American Collection 
Follow this and additional works at: https://digitalcommons.usm.maine.edu/fac-l-unite 
This Book is brought to you for free and open access by the Publications at USM Digital Commons. It has been 
accepted for inclusion in L’Unité by an authorized administrator of USM Digital Commons. For more information, 
please contact jessica.c.hovey@maine.edu. 
COORDONNER CE QUI SE FAIT; FAIRE CE OUJ NE SE FAIT PAS 
' 
FRANCO -AMÊRICAINE 
VoL,2, No ? 
L 'Unité Franco-Ame ricaine 
' Cest pour 
tout le monde 
(Suite de 1 'historique de 1 'Unité conmencé 
dans le dernier numéro) 
'L'année 1975 permit à l 'Unité Franco-Amér-
icaine de s'établir solidement à Lewiston-
Auburn grâce surtout à trois évènements. 
Ces évènements furent, la célébration de la 
Saint-Jean-Baptiste au mois de juin, la célé-
bration du Bicentênaire des Etats-Unis au 
mois de juillet et la consécration comme 
évèque auxiliaire de Portland d'Amédée Proulx 
en novembre . 
Dans les trois cas, 1' Uni té a pris le pre -
mier pas, a offert ses services et a ffiobilis é 
les Francos de la région. Dans les trois cas, 
ce fut une célébration très publique qui ser-
vit à rendre plus visible la présence des 
Francos dans nos deux villes et dans tout 
l'état même. 
C'est à l'assemblée du Bureau de Direction 
le 20 mai, 1975 que 1 1 on commença à parler 
de célébrer la fête patronale de la Saint-
Jean-Baptiste. Pendant quelques années on 
avait lai~ser tomber cette célébration. 
Certes, il y avait eu des banquets intimes, 
des petites rencontres privées, mais pas de 
grande fête populaire ouverte au grand pub-
lic. 
Les directeurs de l'Unité jugèrent que 
c'était le temps d'avoir une grande fête de 
famille. On choisit lundi le 24 juin, la 
fête même, et on accepta l'invitation génér-
euse du Père Raymond La framboise qui était 
curé de Notre-Dame du Rosaire à Sabattus. 
Un comité fut formé et il se mit à l'oeuvre 
immédiatement. On avait que 30 jours pour 
préparer la fête. 
Sous la présidence du Père Laframboise, le 
comité détermina un progranÙne qui débutait 
avec une messe en plein air à 6heures suivi 
par un souper au fêves et une soirée de 
musique et de danse. 
Une chaleir étouffante la journée même de 
la, célébration rendit le travail très dif-
ficile surtout pour nos cuisiniers: Edmond 
Badeau, le frère Damien, les pères Lafram-
boise et Guillemette. 
Mais le soleil et l'humidité n'empêcha 
pas la foule. A peu près 500 personnes 
assistèrent à la messe concélébrée par ;es 
curés des paroisses franco-américaines de 
Lewiston-Aubum. Un peu plus que 350 de ces 
personnes demeurèrent pour le souper aux 
fèves et pour la soirée. Il f~ut signaler 
la contribution musicale de Roger Bouffard, 
Raymond Chouinard, Lorraine Ouellette et ses 
filles, ainsi que les jeunes de 1' école 
sui te à la page 4 
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La gare du Grand Tronc va revivre! 
Oui, cet édifice historique situé sur la rue Lincoln va connaître 
une nouvelle vie, grâce au travail de 1' Uni té Franco-Américaine. 
L'Unité a récemment demandé et reçu un octroi de $5,000 du programme 
Community Development de la ville de Lewiston'. 
Cet octroi fut approuvé par le Conseil municipal le mois dernier 
et maintenant la demande est à Washington où, semble-t-il, elle sera 
approuvée dans quelques semaines. L'argent, cependant. ne sera dis-
ponible qu'en juillet. 
Que va-t-on faire-avec ce $5,000? La majorité .ira pour engager un 
architecte qui préparera des plans pour une restauration historique 
de la gare. Une partie de l'octroi ira pour faire des recherches 
sur l'histoire de la gare du Grand Tronc. 
On sait déjà que la ligne du Grand Tronc fut allongée pour lier 
Lewiston à Danville Junction en 1874 par la création du Lewiston-
Auburn Railroad qui demeure propriétaire de la gare . L'édifice 
-actuel date de 1885, mais c'est depuis la première date que des mil-
liers de Canadiens-français ont passé par cet endroit en arrivant 
pour la première fois aux Etats-Unis. Combiens des nôtres se sont 
aussi servi de cette gare pour retourner au Canada, soit pour des 
excursions, des voyages de noces, des conventions, de congrès. ou 
pour faire leurs études aux collè~es et séminaires du Québec? Le 
chiffr~ est certainement dans les milliers. 
La gare du Grand Tronc est donc parmi les endroits les plus histo-
riques pour les Francos de toute la région. C'est pout: cela que 
l'Unité a lancé l'idée d'en faire un Centre franco-américain au lieu 
de le laisser tomber dans l'abandon ou le laisser disparaître pour de-
venir un terrain de stationnement. 
La restauration de la gare du Grand Tronc est loin d'être terminée, 
mais le premier pas a été pris. 
A !..' IlffERIEUR: 
JEUNESSE OBLIGE ,,, NOTRE COIN DES JEUNES,,, ,P,4 
REFERENDUM AU QUEBEC,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ,P,5 
LE COLLOQUE DU CENTRE D'HERITAGE,,,,,,,,,,,, ,P.h 
LE FESTIVAL S'EN VIENT ...................... ,P,8 
-2-L'UNITE-PlUNTEMl' ~ -1~78 
Club 
/?iclièlieu 
PROCHAINES ACTIVITES AU RIOIELIEU_ 
de Lewiston and Auburn. 
le 8 mars - Souper en hommage à nos 
anciens présidents (les 
dames et amis invités) 
le 22 mars- Souper intime 
le 12 avril- Souper d'affaires: 
Raymond Paré choisira son 
grand comité pour la 
"Soirée Canadienne". 
14, 15, 16 Voyage annuel à Sherbrooke 
avril Cabane à Sucre (organisé 
par le Club Nashua, mais 
toujours patronisé par le 
Club Lewis ton-Auburn). 
22 avril SOIREE CANADIENNE 




Grand spectacle par les 
gagnants du Festival des 
cantoTJ.s de Sherbrooke. 
Un arches tre canadien 
jouera pour faire danser 
le public. 
Convention des Richelieus 
du District 9 à Cape Cod 
Mass. 
Soi rée dédiée à nos mères 
Souper d'élection. 
LES PRESIDENTS DU CLUB LEWISTON-
AUBURN DEPUIS SA FONDATION EN 1958: 
Louis-P. Gagné, Jean-Charles Boucher, 
Dr. François Méthot, Adolphe Turgeon, 
Roland Fortin, Paul Bégin, Lauréat 
Corneau, Albert Blier, Paul Bégin, 
Harvey Paré, Donat-E. Boisvert, 
Albert-E. Côté, Arthur Raymond, Jean-
L. Jacques, Joseph-A. Poliquin, 
Rosaire Lafrance, Albert Dumais, 
Thomas-C. Grenier, Vincent-J .-P. 
,.. Leblanc, Raymond Paré et Roger-M. 
Bouffard. 
L'EDUCATION BILINGUE 10 
POURQUOI PAS???????? t 
L'éducation bilingue à ·Lewiston? 
Pourquoi pas, ce sont demandés 
une trentaine de personnes au 
mois de janvier lors d'une 
assemblée publique. 
Le projet est maintenant à 
l'étude par l'Unité Franco-
Américaine et un comité pour 
l'éducation bilingue va bientôt 
être formé. 
Si cela vous intéresse, conta~ · ,z 
Mme Claire Morrissette, 32 
Manning Ave., Lewis ton. 
en passant ..... 
C'est 1' année des anni ver-
sai res et en voici quelques uns: 
Le centenaire de l'arrivée des 
SOEURS GRISES à Lewis ton et le 
centenaire de la fondation de la 
première école bilingue dans le 
Maine; le cinquantenaire de la 
fondation du FOYER MARCO'ITE; le 
cinquantenaire de l'arrivée à 
Lewiston des FRERES DU SACRE-
COEIJR. 
Nous regrettons la perte ré-
cente d'EMILIO OUELLETTE 
d'Auburn, animateur pendant 
longtemps d'émissions à la radio. 
Nous signalons en passant le 
retour de son garçon, GEORGES 
OUELLETIE qui avait poursuivi sa 
carrière dans les relations pub-
liques au Massachusetts. Il est 
maintenant directeur des rela-
tions extérieures pour 1' hôspi t-
al $te-Marie. 
Nos meilleurs souhaits à 
ARMAND DUERESNE, qui a pris sa 
retraite dernièrement. M. Duf-
resne fut le premier franco--
américain a servir le Maine 
comme juge en chef de la cour 
suprême. 
Félicitations à la PAROISSE 
STE-FAMILLE qui en plaçant une 
nouvelle affiche permanente de-
vant 1' église a choisi de le 
faire en français; félicita-
tions au poste de radio WPNO 
qui présente des annonces en 
français dans le courant de la 
journée à tous les jours et non 
seulement le dimanche matin; 
félicitations au dirigeants de 
WALTON JUNIOR HIGH SCHOOL d' Au-
burn qui ont inauguré un pro-
gramme de conversation fran-
çaise pour les étudiants de la 
9e année. 
Signalons le départ de Paul 
Paré, coordonateur du FESTIVAL 
FRANCO-AMERICAIN. Il prend la 
position de directeur-adjoint du 
Projet franco-américain du New 
Hampshire Public Television, le 
Canal 11, affilié à ! 'University 
du New Hampshire. 
La Bibliothèque municipale de 
Lewiston rapporte que 3,198 
LIVRES FRANCAIS ont circulé pen-
dant 1977. 
L'année 1978 a été nommée 
l'AIDIEF. DE ~'AMITIE FRANCO--
Américaine ~our conmémorer le 
traité d'aIDitié signé par la 
France et les Etats-Unies en 
1978 pendant le Gu.erre révolu-
VOlRE OPINION CXWTE,,,,,,,,,,,,, 
Cher monsieur, 
Bravo pour l 'Unité! 
Votre action française à Lewiston 
est systématique et fonctionne en plu-




La publication de l 'Unité doit plaire 
à plusieurs à Lewiston-Auburn, donnant 
tant de nouvelles de tant de groupements. 
L'article expliquant la formation de 
l'Unité et le conte de Noël avec l'anci-
enne scène de Noël m'ont bien intéressée 
Puis le tout est imprimé en caractères 
faciles à lire. 




NDLR - Vos lettres seront toujours 
bienvenues par 1' équipe de l 'Unité. 
Adressez-les à 1' Uni té Franco-
Américaine, C.P. 1171, Lewis ton, Me. 
tionnaire. N'oublions pas que 
la France fut le premier pays 
à s'allier aux jeun.ne pays que 
nous étions il y a 200 ans. 
Cette proclamation a été faite 
par plusieurs Législatures 
d'états y inclus celle du Maine• 
a l'Assomption 
Devenue ~agnie d'assur-
ances U y a quelques années, 
1 'Asso.ption aaintient un 
bureau de ventes d'assurances 
dans la région à 34 • rue 
Court, Auburn. lloraan Renaud 
est le gérant. 
L'As~tion, a-vec son 
bureau-chef à lllmctoo, ■.Il. 
a été fondée dans le Massa-
chusetts par nos cousins les 
Acadiens. Il y a un certain 
lien d' aaitié qui erlsbo entre 
l' Asso.pUon et l 'Uo.ité Franco-
Aaéri.caine à cause des confrères 
Romèo Boisvert, anc1en officier 
de l' As...-pUon, et Gilbert 
Finn, présidentactue1. L'Unitê 
est toujours reconnaissante 
du don de $1,000 reçu l'an 
dernier de la part de !'Assomp-
tion. 
----•~;•;;~~E.;;;;;·•;-~ËL' UNITE 
Membre individuel $5.00 ___ Société $15.00 L ,.,. rn,,· ,.~ UJ i,t:; JOURNAL DE L'UNITE FRANCO-AMERICAIN! 
(nom) 
Casier Postal 1171, Lewiston, Me. 04240 TIR/Vr: 2,fJJ'l 
Publié quatre fois par an: décembre, mars, juin et septembre; 
distribué gratuitement dans la région de Lewiston-Auburn. 
président - Richard Charette 
vice-président - Paul Paré 
trésorière - Marie Badeau 
secrétaire - Denis Ledoux 
aviseur - Rév .. Rosaire Guillltet.te 
LES ANNafCES COMMERCIALES SONT BIENVENUES 
(adresse) 
Postez à: Unité Franco-Américaine 
C.P. 1171 
zi 
Lewis ton, Maine 04240 •=== •• N.B. Les assemblées de l 'Unité ont lieu le Je 
Mardi du mois au Club Musical-Littéraire, 156 





Haute Cour de 1' ~ 
Américaine aura 1j 
INSTITUT JA 
L'Institut J 
la pre.ière soc 
à cause de la d 
fondation - 18 
maintenant aff 
Les asseabl -
le troisièae je 
llOiS à 7h:OO p. 
Jacques-cart:ie 
est Ra:,oald ~ 
CERCLE D' 
A chaque deuxièae 
sept: heures du so 
Pose Cent:er, les 
d tYouville se r: 
COUR MA 
La Cour Marte 
a ses assemblées 
diJlanche de cha'lj 
Centre d'Bérita 
Aaéricain à IOh: 
Ronald 
président:, veut 
s'il y a des -
cour qui veu.len 
amc assemlées 
pas de l:ranspor 
le contacter et 
sera follDli. 
LIGUE DU S 
PAROISSE Sl 
Les assemblées on 
ème dimanche de cha 
souper, au soubasst 
Ste-Marie. 
LE 001.RGEOIS ( 
comédie de Holiè1 
présenté par 
LES ETLOIANTS I 
SOUS LA DIRECT 
les 7, 8 et 9 av1 
Salle de 1' école 





Raymond Pa , 
lse à Lewis ton 
one tionne en plu-
Mass. 
Unité doit plaire 
-Auburn,. donnant 
ant de groupements 
a formation de 
e Noël avec 1' anci-
ont bien intéressée 
~mé en caractères 




. e de l 'Unité. 
~ Franco-
































t lieu le 3e 
chez I es··-
canadas ·_ il 
L'assemblée semi-annuelle de la 
Haute Cour de l'Association Canado-
Américaine aura lieu samedi le 20 
mai au Bureau général à Manches ter. 
INSTITUT JACQUES-CARTIER 
L'Institut .Jacques-cartier, 
la pre.ière société de Levistoo 
à cause de la date de sa 
fondatf.on - 1872 -, est 
aaf.ntenant afff.lié à 1' ACA. 
Les asseablées ont lieu 
le trof.sièae jeudi. de chaque 
aof.s à 7h:OO P••· au Club 
Jacques--<:artf.er. Le présf.deot 
est Raynald llol!l. 
CERCLE D'YOUVILLE 
A chaque deuxième mardi du aof.s à 
sept heures du soir, au Mu1ti-Pur-
Pose Center, les aeabres du Cercle 
d~Youville se ra.sseÈlent. 
COUR KARTEL 
La Cour Martel de l'ACA 
a ses assemblées le troisième 
di.manche de chaque mois au 
Centre d'Béritage Fr-co-
Aaéricain à lOh:00 a.•. 
Ronald Jean, le 
président:, veut annoncer que 
s'il y a des ....,,res de la 
cour qui veulent assister 
aux asse.ablées et qui n'ont 
pas de transports, Us peuvent 
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tration , l es Conseils r égionaux et les 
Sections loca lep, peuvent présente r 
des projets d ' amendements aux régle-
men t s gén é r a ux de l a Société,. suivant 
l es coutumes démocrati ques. 
Le d é l égué du Ha ine à la Convention 
Pour les Artisan s ,. 1978 e st l' année annuell e e t quadriennale fut Mme 
quadriennale: c ' es t à d i r e l'année des Imeld a Bernatche z, d'Auburn, Me. Elle 
c ongrès r é gionaux au cours desquels terminera au mois de m..ai son deuxième 
s ont nommés l es administrateurs et les terme de quatre ans. L'an passé, s on 
délégués pour la grande assemblée substitut,. Mme Thérèse White également 
générale. d' Auburn, s'est rendu à la Convention 
La région No. 15,. du Maine et du New annuelle,. tenue le 3 septembre dernier,. 
Hai:ipshire,.aura son congrès samedi le à l'hôtel Reine-Elizabeth de Montréal. 
6 mai,. 1978,. à Portsmouth,. N.H. Me C'est donc dire que l'année courante 
Paul Dolan, le président général de la en est une des plus importantes pour 
Société des Artisans~ ouvrira le les Artisans Coopvie. Nous profitons 
congrès régional. Pour 1' occasion, il de 1' occasion: pour inviter tDus nos 
sera accompagné de trois autres direc- sociétaires-coopérateurs de la région 
teurs venant de la Centrale de Montréal. à participer plus activement aux déci-
Durant la première semaine de septem- sions administratives de leur Société. 
bre,. notre grande assemblée quadrien- Jean-Robert Ma.heu 
nale dire Convention générale,. aura président régional 
lieu dans la Métropole canadienne. 
Outre les dé cisions d'ordre adminis--
trative, •;-un des points culmunants du 
Congrès,. est sans doute l'élection du 
président et des offi ciers généraux 
du Conseil exécutif. Egalement à 
1 'ordre du jour: l e Cons eil d' adminis-
chez I' USJ B 
Le 2 7e Congrès de l'Union Saint-Jean-
Baptiste s'ouvrira à Burlington,. Vt., 
le vendredi 5 mai prochain. 
Voici la liste des délégûés et de 
délégués alternatifs qui représente-
ront les conseils de Lewiston-Auburn: 
Conseil 1.59 
Délégués: Albert Dumais, Donat-E. 
Bois vert, Lionel Dumais; délégués 
al t.erna tifs: Raynald Bérubé, George 
COOPVIE 
___________________ .. Roy,. Louis Fournier. 
CONSEIL STE-CROIX 
LIGUE DU SACRE-COEUR. 
PAROISSE STE-MARIE 
Les assemblées ont lieu le quatri-
ème dimanche de chaque mois avec 
souper,. au soubassement de l'église 
Ste-Karie. 
LE 001.RŒOIS GENTIUOf1: 
comédie de Molière 
présenté par 
LES ETlDIANTS Œ ST-D01INIQlE 
SOUS LJ\ DIRECTICJl Œ SR SOlRŒ 
les 7, 8 et 9 avril 1978 
Salle de l'école St-Pierre 
L & A FUEL CO. 
GETTY FUEL OILS 
7~4, RUE SABATTUS 
LE"IISTON, t'.AINE 
tel: 782-7901 
Raymond Paré,. prop. 
Conseil 1.58 
Délégués: Jeanne Moreau,. Alice Dion, 
Laura Bossé; alternatifs: Antoinette 
Drapeau,. Thérèse Dumais, Liane Therri-
ault. 
Conseil 413 
Délégués: Muguette Côté,. Thérèse 
Bussière; alternatifs: Roland Caron, 
Lillian Sutton. 
Délégué . ex officia: Marcel Oum.ais 
Le directeur général de l'Union 
dans la région de Lewiston,. M. Marcel 
Dumais,. fut appelé à se rendre au 
Bureau - Woonsocket R.I. le 25 févri-
er. Cette assemblée extraordinaire 
fut convoquée pour étudier les pro-
jets d'amendements et. de nouvelles 
lois que le Bureau général désire 
proposer au 2 7e Congrès de l'Union qui 
aura lieu les 5, 6,. 7 mai prochain. 
• 
ANN'S FLOWH SHOP 
227 Seventh St. 
Aubum, Maine 
Tel. 782-3457 
Ho~ MclCeone, prop. 
Les asseablées du Conseil Ste-
Croix de 1' Union Saint-Jean-Bap--
tis te ont lieu le deuxièae dimanche 
du aois à 9b: 30 a.a. au soubasse-
ment de l'Eglise Ste-Croix. 
CONSEIL GABRIEL 
Le Consef.1 Gabriel de 1' Union 
Saint-Jean-Baptiste a ses 
reunions le troisièae aer-
credi du a:>is chez Hae Albert 
Drapeau, la présidente, qui 
deaeure au 164, rue Bartlett. 
COHSEIL ST-JOSEPH 
Les assemblées du conseil ont lieu le 
2èae aardi de chaque .ois au soubasse-
ment de 1 'Eglf.se Ste-Marie, à sept 
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CClHIEir~ IE,îf CCIHIITirir~IE,~ 
PAR IJcJNAT-B,Bo1SVERT 
Le référendum que propose le Parti Québécois est une mise 
au point du problème qui existe depuis la conquête: l' aména-
gement de deux peuples par un régime centrale. 'En attendant 
le référendum, les sondages d'opinion sont devenus presque 
une vogue au Canada. Les politiciens, les journalistes et 
les homnes de finances s'occupent à promulguer leurs trou-
vailles , ,.leurs sondages et leurs statistiques les plus ré-
cents. Ce jeu se fait au Québec ·aussi bien qu'à Ottawa, et 
bien sûr, les faits se contredisent souvent. 
Pourtant ce n'est pas en prévoyant la popularité ni du 
Parti Québécois, ni de son référendum que les Canadiens vont 
trouver une formule équitable degouvernement. Ce qui impor-
te pour le moment n'est pas les chiffres, mais le référendum 
lui-même et les questions qu'il provoque. 
Quoique soit le résultat du référendum, le problêmè. des 
deux identités hante le Canada. La Confédaration canadienne 
entre sa 111e année. Elle n'a jamais marché à la perfection, 
mais maintenant elle boite perceptiblement. Le plus récent 
compromis fédéral à l'égard de la culture francophone a 
résulté en la formation en 1965 de la Commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme. Ce bilin-
guisme n'est jamais devenu pratique. 
Le Québec, l'an dernier, a mis en vigueur la Loi 101 par 
laquelle le français est devenu la seule langue officielle au 
Québec. L'intransigeance de cette charte de la langue fran-
çaise au Québec est une réaction à la faillite du projet 
bilingue. Les Québécois commencent à prendre leur destin 
entre les mains. 
Si la Confédération originale prétendait être un pacte 
entre deux nations, n'est,elle pas dévolu en fédéralisme 
restrictif? demande René Léves~ue, premier ministre du Qué-
bec et chef du Parti Québécois. A travers le Canada, on 
parle de révisions constitutionnelles, mais au Québec, ces 
discussions ont une importance unique. La majorité des Qué-
bécois veut voir de profonds changements constitutionnelles; 
leur leader, M. Lévesque, ·va plus loin. 
Pour satisfaire à M. Lévesque et le P.Q., il faudrait 
purger la constitution de ces tendences centralisatrices 
afin de retrouver l'intention originale du terme "confédéra-
tion". 
11Il faut revenir au véritable sens du mot ... Cela a été 
notre hypothèse de travail et cela reste notre hypothèse de 
travail. Le fédéralisme, moi je n'y crois pas, et comme 
équipe, nous n'y croyons pas, 11 dit-il. 
M. Lévesque a peut-être raison de croire que le Québec 
aura toutes les chances contre soi dans les futures négoci-
ations constitutionnelles. Bien que les francophones repré-
sentent 27% de la population canadienne, ils n'ont qu'une pro-
vince où ils sont en majorité. · Ils n'ont qu'uné .province 
sur dix qui s'occupe à leur survivance ethnique. 
M. Pierre Trudeau, premier ministre du Canada, n'est pas 
d'accord avec M. Lévesque. Loin de ça, il ne trouve pas 
que les conditions actuelles exigent une solution hors du 
cadre féféral. Malgré qu'il voudrait à tout prix conserver 
l'union des provinces canadiennes, M. Trudeau accepterait 
avec regret un mandat clair_ sur l'indépendance sans aucune 
intervention. Si M. Trudeau est fédéraliste, il est égale-
ment démocratique. 
Il y a un grand champs d'opinion entre celles de ces deux 
leaders canadiens-français. Certes, les Québécois sont mécon-
tents du gouvernement fédéral, mais ils divergent sur l'éten-
due des changements voulus. Comme de raison, les plus vul-
nérables retiennent souvent les attitudes les plus conser-
vatrices. Pour les personnes âgées, les chômeurs, et ceux 
pour qui la question affecte leur emploi, l'idéal de sépara-
tion n'est pas la seule considération. Pour le moment, la 
plupart de ces gens s'opposeraient à une séparation totale. 
Le Parti National Populaire leur suggère une solution provi-
soire: attendez les révisions constitutionnelles avant de 
vous compromettre au référendum. 
Parmi les obstacles à une réponse favorable à la question 
de l'indépendance, il faut ajouter la présence des anglopho-
nes et les immigrés qui font 20% de la population québécoise. 
Evidemment, les riches quartiers anglais de Montréal commen-
cent à se vider. 
Par contre, les jeunes, les étudiants semblent être sympa-
thiques aux aspirations du P.Q. 
Les jeux ne sont pas encore entièrement faits et il est 
probable que le référendum n'aura pas lieu avant 1980, même 
plus tard. 
En tout cas, M. Lévesque ne se relentira pas jusqu'à ce que 
les relations entre les deux peuples soient restructurées. 
Il est probablement paradoxal de dire 
que la généalogie est de l'actualité; 
tout de même, c'est le cas. De plus 
La GÉNÉALOGIE semblables à ceux donnés par M. Olivier, 
sauf que les tiges d'une famille sont 
suivies pour plusieurs générations. Nous 
trouvons par exemple l'énumération de en plus, des types ordinaires devien-
nent "chercheurs de filiations familia-
les11. L'intérêt du grand public 
s'accroît rapidement et, comme de rai-
son, les nouvelles publications abondent. 
Pour ceux qui sont déjà atteints de 
cette manie (et pour ceux qui veulent 
l'être), nous signalons certains ti_tres 
que vous pouvez retrouver à la Biblio-
thèque municipale de Lewiston. Une 
oeuvre essentielle en généalogie locale 
vient d'être publiée. Il s'agit de 
''La Nécrologie du Cimetière St-Pierre 
et St-Paul, 1870-1976". Cette nouvelle 
acquisition est une contribution impor-
tante au travail en généalogie franco-
américaine. Ses 1,325 pages contiennent 
plus de 30,000 citations nécrologiques. 
La grande majorité des Franco-américains 
qui ont vécu à Lewiston et les alentours 
est retrouvée dans cet ouvrage en deux 
volumes. Les citations sont présentées 
en ordre alphabétique et le nom d'tme 
feaae peut être facilement trouvé sous 
le nDIII de fille. 
C'est un ouvrage riche en information 
et nous félicitons le co.m:pilate:ur de 
cette généalogie, le Père Touville 
La.bonté, vicaire à la paroisse Sacré-
Coeur d' Auburn. 
Un deuxième livre qui devrait être 
d'intérêt aux amateurs de généalogie est 
intitulé ''Your Ancient Canadian Family 
Ties" publié en 1972. C'est l'oeuvre 
d'tm compilateur local, .le regretté M. 
Réginald Olivier. Ce livre, cependant, 
ne parle que de nos premiers ancêtres en 
Amérique, les colons de la Nouvelle-
France au 17e siècle. Les 3,775 articles 
portent particulièrement sur les régions 
en vedette 
six générations sous le nom Gaudet (pp 
406-10). 
de Québec, Montréal et Trois-Rivières. 
L'article typique nous donne le patriar-
Vos ancêtres vous attendent donc à la 
Bibliothèque municipale de Lewiston. 
Heureuses recherches! 
che, les parents, la date le le lieu de -------------------, 
naissance, 1 •occupation, la da te de 
marriage, le nom de l'épouse, ses parents 
leur lieu d'origine, et la date du décès. 
Pour certains, nous pouvons même trouver 
la date d'arrivée au Canada. Le compi-
lateur a puisé dans plusieurs sources 
autoritaires pour préparer son texte et 
il est toujours fidèle à indiquer où il 
a trouvé ses renseignements. Ce livre 
est pratique parce qu'il rassemble et 
synthétise de l'information puisée dans 
maintes sources. La bibliographie est 
PATRONAGE DES BEAUX ARTS 
Les membres du Patronage des Beaux 
Arts auront une soirée à la salle St-
Pierre mardi le 14 mars. A l'affiche: 
un prograuane musical sous la direction 
de M. Joseph Bousquet. 
Le Patronage a ses assemblées le 
2e mardi du mois à un endroit qui est 
toujours différent, selong la présiden-
te, Jeanne Moreau. 
d'une grande valeur puisqu'elle comprend,_ _________________ _. 
plusieurs descriptions de recueils géné-
alogiques aissi bien qu'une liste d'orga-
nisations dévouées à ce genre de recher-
ches. 
Pour ceux qui tracent leur ascendance 
à l'Acadie plutôt qu'au Québec, l'oeuvre 
de 1' Abbé Bona Arsenault vaut la peine 
d'être consultée. ~ Comme l'indique son. 
titre, !'Histoire et généalogie des 
Acadiens publié en 1965, est à la fois 
une histoire et une généalogie de ce 
peuple. Louis-J. Robichaud, ancien~ pre-
mier ministre du Nouveau-Brunswick, juge 
que la section généalogique est "la plus 
complète jamais publiée". Les régions 
mentionnées dans le livre couvrent 1 
l'Acadie au complet y incluant la Louisi-
ane. 
Les renseignements sous chaQue nom sont 
SURVIVANCE fRANCAISE 
Voici les ac ti vi tés de la Survivance 
française pour les mois suivants: 
le 9 mars: démonstration de tapis 
par Mme Thérèse Ouimette 
12 avril, un mercredi, Partie de 
Cartes annuelle à la salle de l'école 
St-Pierre à 7h: 30. 
11 mai: banquet de fin d'année. 
Les assemblées de la Survivance ont 
lieu le 3e jeudi de chaque mois au 
Co_rdial Hall, rue Ash, Lewiston. 
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un liure de chez nou, Â 
On aspect de l'histoire franco- Sa mémère lui lit la lettre et Linda 
amêricai.ne de Lewi ston va prochainement d écouvre ses origines pour la première 
voir le jour. f o i s . L'histoire de sa famille et de sa 
L'Uni.té franco-américaine, par l'inter- ville commence à prendre de l'importance 
médiaire de son président M," Richard pour cette jeune fille. Au dénouement 
Charette, a ccnœdssionné la rédaction du récit, Linda est suffisaanent instrui 
d'un livre en français ayant Lewi:ston te sur l'histoire des siens à Lewiston 
comme sujet. Ce projet comaencé 1' au tom- pour donner une tournée à ses cousins 
e dernier est appuyé avec une soœae québécois qui lui rendent visite. 
d'argent du Oentre: D.atf.onal pour le Ce texte i;_llustré va faire partie d'une 
dévelo~t de m1tériel français à série de livre~ sur les Fran.cos qui. se-
Bedford, 11.H. ront utilisés dans les progr_,, bilin-
Le nouveau livre est intitulé: "La gues et les cours de français à travers 
couverte - Un récit de Levistou, les Etats-Unis. 
ne". Bi.en que les personnages sont "La Découverte - Un Récit de l.ewi.ston, 
illaginaires, le récit dépeint une situ- Naine " sera peut-être disponible pour 
ation typique dans les annales des nôtres.l'ouverture des classes en septe.bre. 
A l'ouverture du récit, Linda, la jeune Cette nouvelle addition à l'histoire 
rotagoniste, découvre un billet-doux que franco-américaine de Levi4ton est l 'oeu-
son pépère avait écrit à sa mémère en vre de trois jeunes écrivains d~!ir.i: 
1923. Donat B. Boisvert, Denis Ledoux et Paul 
Josaphat, nouvellement arrivé à Lewis- Paré. 
ton, envoyait ses suppliques d'amour à 
son amie, Lumina, à St-Edouard au Québec. 
lettre intéressait Linda à l'extrême, 
is sa connaissance insuffisante du 
français ne lui permettait pas de satis-
faire cette curiosité. 
LE PASSE-TEMPS 
Le Club Passe-temps situé sur la 
rue Cedar a des assemLlées d'affaires 
le premier vendredi de chaque a:>is. 
Armand Lachance est président. 
DAMES DE STE-ANNE, 
PAROISSE ST-PIERRE ET 
ET ST-PAUL 
Le calendrierd' activités pour les 
Dames de Ste-Anne est comme suit: 
Le mois de mars: confé rencier 
Le mois d'avril: conférencier 
Le mois de mai : on honore la mère de 
l'année4 
Les assemblées ont lieu le troisième 
mercredi de chaque mois sauf janvier 
en la salle du conseil paroissial de 
St-Pierre et St-Paul. 
un co11oaue au BATES College 
PREMIER 
COLLOQUE INTERNATIONAL 
•·u Présence Franoo-Américaine 
en Amérique" 
OrganiS(; par le 
Centre d 'Héritage Franco-Américain 
en collaboration avec le 
Collège Bates 
et avec le suppc,n du 
Maine Council for the Humanities 
and Public Policy 
Le 8 et 9 avril. 1978 
Théatre Shaeffer, Collège Bates 
Rue College, Lewiston, Maine 
PAR RAOUL PINETTE 
Le Centre d'Héritage Franco-Américain est à organiser un 
colloque, c'est à dire deux jours d'étude, avec la colla-
boration du collège Bates et le support du Maine Council 
for the Humanities and Public Policy. 
son expérience américaine. Nous étudierons aussi le Franco-
Américain d'aujourd'hui, qui est-il, où va-t-il? qui sera-
t-il? Nous discuteEOns aussi. ce qu'il aura besoin et ce 
qui devra être fait pour lui aider à devenir -.?.illeur. 
Nous discuterons aussi. la responsabilité d'un système 
d'éducation en?ees· _lt (lducation des ethniques dans une sotl-
été plurali.ste telle que la nôtre. Ce colloque au sujet de "La présence franco-américaine 
en Amérique" aura lieu les 8 et 9 avril ati théâtre Schaeffer 
du collège Ba.tes. Il y aura neuf conférenciers de ni.veau 
professeur universitaire et neuf autres personnes-resources 
se joigneront aux conférenciers pour faire des panels . Il 
y aura des dialogues entre les a?.mbres des divers panels et 
il y aura aussi des discussions générales. Il y aura des 
rapports faits par des étudiants de collège ou université 
qui sont à faire de la recherche dans les contributions des 
français et des canadiens-français à l'évolution de la 
nation américaine. 
Dans un effort pour comprendre davantage l'étoffe foncier 
de quoi nous soames faits et qui influence nos personalités 
et nos actions et qui fait de nous les Franco-Américains, 
des Américains tout à fait spéciaux, nous étudierons le 
Français qui est venu de la France, son évolution durant a-
son expérience canadienne, et ensuite son évolution sui~? 
... 
votre agent d'immeubles 
Il y aura cinq conférences en anglais et quatres en fran-
çais.. Nous invitons des représentants d'autant de groupes 
ethniques possible à se joindre à nous. Rous espérons que 
les conclusions qui resortiront de ce colloque soit plus 
créditable ayant eu des représentants de d'autres groupes 
ethniques pour nous aider à y arriver. 
Ce colloque est pour tous le monde intéressé au bi.li.n-
guism.e, au biculturalisme et à la survivance française ou 
autre culture ethnique. Nous attendons des édu~..ateurs de 
tous les nivaux, des chefs civils, des chefs de nos organi-
sations et mouvements franco-américains, des franco-a11.éri-
cains en général et d'autres intéressés à la qualité de la 
vie américaine et qui comprennent l'importance de la pré-
servation des traditions et de la culture de tous nos 
groupes ethniques à l'évolution de la grande culture et 
société américaine. 
THOMAS-C, GRENIER 
612, rue Sabattus 
Lewis ton, Maine 
tél: 783-2779 
493 l.isbon St. - l.ewiston. Maine 
782-0052 
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LIGUE DU ST-NOM, 
PAROISSE ST-PIERRE 
ET ST-PAUL 
Deux déjeûners spéciaux sont. à 
l'affiche pour les membres de la Ligue 
du Saint-Nom au mois de mars et avril. 
Le 12 mars, ce sera une rencontre 
mixte avec les Dames de S te-Anne de la 
paroisse St-Pierre et St-Paul. Le con-
férencier invi.té sera le Père Raymond 
Laframboise, aum.onier à la prison de 
Borde~ux près de Montréal depuis sep~ 
tembre, 1977. Le sujet de sa causerie: 
Comment présenter la foi à de jeunes 
délinquents. 
Ce déjeûner-causerie sera ouvert au 
public et aura lieu au cafétéria de 
l'école St-Pierre à 81): 30. La confé-
rence suivra à la grande salle de 
l'école à 9h:30. 
En avril, il y aura un dêjeûner père 
et fils. On remettra aux jeunes des 
équipements de sport d'été, surtout le 
baseball et le tennis. 
Au début de mai, ce sera l'élection 
et l'installation des officiers. 
LE COMITE DE VIE FRANCO-
AMERICAINE VIENT A l.EWISTON 
EN AVRIL POUR LA PREMIERE 
FOIS EN HUIT ANS 
Le Comité de Vie Franco-Américaine 
propose de tenir huit réunions pendant 
1978 à divers endroits en Nouvelle-
Angleterre. 
Voici le programme des réunions: 
Le 10 mars, a Lowell, Mass. ; le 7 
avril , à Lewis ton; le_ 12 mai, à 
Nashua, N.H.; le 23 juin à Woonsocket 
R.I.; le 8 septembre à Hartford, Conn. 
le 6 .octobre à Burlington, Vt.; le 3 
novembre à Pawtucket, R.I. et le 1e 
décembre à Manchester, N.H. 
Le Com.i té de Vie est la fédération 
qui rassemble tous les éléments Franco 
à travers la Nouvelle-Angleterre. 
Les membres du Comité qui demeurent 
dans le Maine sont Adelard Jan.elle, 
Paul-J. Fortier, Albert Côté, Lionel 
Dugal, Donat-B. Boisvert, Paul Paré 
et: Madeleine Giguère de Lewiston, et 
Gérard Janelle. 
L'assemblée de Lewis ton aura lieu 
au Multi-Purpose Center dans l'après-
midi du 7 avril, un vendredi. On 
aura plus de renseignements dans un 
avenir proche. 
"ACCENT ON FASH ION" 
RAYMOND R. BlANCHETTE 131 LISBON STREET 
OWNER LEWISTON. MAINE 04240 
Tel. 207 - 784-4201 
"DIABLES FRANCAIS" 
LEWISTON HIGH SCHOOL 
Les Diables français à Lewiston Righ 
sont très occupés avet.:: plusieurs 
affaires. 
Un de nos projets qu'on a fait à 
Noël était d'aider les membres de notre 
département professionnel à préparer 
des paniers avec des cannes de Noël 
avec les most "Joyeux Noël" et "Bonne 
Année" écrits_ en français. 
A ce moment, on se préprare pour tme 
vacane à Québec en avril. Tous les étu-
diants sont très excités au sujet de 
ce voyage. 
Nous sommes aussi très occupés avec 
le premier symposium français au Rates 
College les 8 et 9 avril. Notre club 
français a la responsab~lité de coor-
donner une exposition d'art composé 
d'objets d'art de chaque école dans 
cette région. 
Tout va bien pour les Diables 
français. 
-Diane Godin, prés. 
CU.li AW«:0-AMERICAIN 
Les -1>res du Club Franco-Amér-
icain dont: J.:e nom officiel est: 
Ligue ~olitiqbe Franco-Américaine, 
se ras.semblent le deuxième jeudi 
du mois au Club situé à 413, rue 
Lisbon. 
r·······•······---------·-·•·········, 
APRIL IN PARIS 
le 15 au 23 
DUBE TRAVEL AGENCY 
263 Lisbon St. 
Lewis ton , Me 
tel: 784-2916 
.A 
Visitez cette ville magnifique 
pendant: le meilleur temps de 
i• année. Voyez le Paris histo-
rique et le Paris moderne. Le 
petit-déjeûner à chaque jour, 
autobus à Boston, vol direct à 
Paris, et plus. Les places 
sont limitées ,donc réservez tôt 
avec un déprit de $100. 
Prix: $525 par personne 
chambre double 
Venez avec Rosaire Hallé pour 
.tm voyage magnifique! ! ! 
·•········ ................................................................... -
~H JfasJ ion~ 
109 l1sbon St., Lewis ton 
Lorraine Sinclair, prop. 
L, UNITÉ PRINTEMPS 1CJ78- 7 
LES MARCHANlfS DE BONHEUR 
La partie de cartes annuelle des 
Marchandes de Bonheur aura lieu au 
début de mai. D'autres renseigne-
ments seront ~noncés plus tard, 
selon la présidente, Mme William i.:a:ax 
' Lauzé. 
Les activités régulières des 
Marchandes sont comme suit: 
Mars, le 9 à 2h:OO, visites au 
Foyer Marcotte; le 14 à 7h:30, 
assemblée mensuelle; 30 mars, 
Beano pour les résidents du Foyer 
Marcotte. 
Avril, le 6, visites au Foyer 
Marcotte; le 11, assemblée .ensuelle; 
le 2 7, Be.ana pour les résidents du 
Foyer Marcotte. 
CLUB MUSICAL-LITTERAIRE 
Fondé en 1888, le Clal> llmi~-
Litœraire conl::inue i exiacer dans 
les aêae salles où il fut: fondé 
c'est à dire dans le College BI;ck, 
156, rue Lisbon. Ce local sert: 
aussi d'endroit: de rencontte pour 
l 'Uoité Franco-.Aaericaine et: plus-
ieurs aut:res organisat:f.oas. 
Les assemblées du -ical-Lit:-
t:éraire dont: la devise ~ 
toujours "S' intru1.re en s' aausan.t:" 





En souvenir du 170c anniversaire 
de la nomination de 
Monseigneur DeCheverus comme 
premier l:vêque de Boston 
orc;m.isE par 
le frire Gérard Brassant.. ai. et 
coontonnE par le Père Georges Bissonnctte. a.a. 
Visites à Lourdes_ Bordcaus. 
Rouen. Lisiemt et Paris 
da 3 au 17 ao'at uns 
Pour réserver a. place il faut commmûquer 
avec le frire Brassard à l'adresse SIIÎTallte: 
Boîte Postale 291 Utn9. 
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LE FESTIVAL S'EN VIENT LA GRANDE 
PAR LETTE 
Le Festival Franco-Américain de 
1978 promêt déjà de surpasser celui 
de l'an dernier. 
Comme l'année dernière, le Festi-
val aura lieu la · dernière semaine 
de juillet au Parc Kennedy à Lewis-
ton. Et comme l'année passée, il y 
aura de la musique, de la danse, du 
sport, de l'artisanat, de quoi à 
• manger, de quoi à boire --- ça sera 
vraiment de quoi à voir! 
Saviez-vous qu'en 1977 plus de 
65,000 personnes ont participé au 
Festival pendant les six derniers 
jours de juillet. Ils sont venus 
à Lewiston de 27 états américains 
et de trois pays étrangers. Cette 
année, nous aurons encore plus de 
visiteurs. 
Le Comité du Festival et son 
équipe travaillent sans ralentir 
depuis que le Festival de l'an der-
nier est fini pour préparer le pro-
chain Festival Franco-Americain. 
Une jeune Franco-américaine, 
Véronique Morency, est en train 
d'organiser une troupe de danse 
folklorique. Elle a passé six 
semaines à Montréal dernièrement 
avec Les Sortilèges, les danseurs 
qui ont contribué tellement au Fes-
tival de '77. Mlle Morency, qui 
fait partie de l'équipe permanent 
du Festival, a aussi participé au 
Carnaval-Souvenir de Chicoutimi les 
17 et 18 février, tout ceci grâce à 
un octroi du gouvernement du Québec. 
A part la danse traditionelle, 
Mlle Morency a été exposée aux tech-
niques d'animation, au folklore en 
général et à l'artisanat du fléché. 
Elle est revenue à Lewiston pleine 
d'enthousiasme et prête à commencer 
avec nos jeunes tme troupe de danse. 
Ce sera la première troupe de danse 
folklorique franco-américaine et si 
vous connaissez des jeunes qui pour-
raient s'y intéresser, contactez 
Ml.le Morency au Multi-Purpose Center. 
1 
C'est justement au Multi-Purpose l 
Center sur 1~ rae Birch que le bu-
reau du Festival se trouve. Nous 
.lllffllllllllllllllllllllllllllllllllUIUlllllllllllllla 
128 lisbon street 
lewiston, maine 04240 
207 783 7722 
784 3780 
011111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
sommes là tous les jours, n'hésitez 
pas de venir nous voir. 
Pour 1978, l'Unité va répéter le 
fameux Café C'est Si Bon qui fut si 
populaire pendant le Festival de 
1' an dernier. Le menu aura encore 
vos favoris: cretons, tourtières·, 
pâtés au saumon, soupe aux pois, 
crêpes, du vin et des fromages, des 
pâtisseries. 
C'est Richard Charette, président 
actuel de l'Unité et gastronome ex-
traordinaire, qui est en charge du 
Café C'est Si Bon encore cet te année 
Vous pouvez donc vous attendre que 
ça sera si bon. 
Le Comité du Festival est fier 
d'annoncer que nous aurons la visite 
pendant le Festival des membres de 
la Chorale Universitaire de Caen, 
ville normande en France. Ces 
jeunes chanteurs seront ici pour 
trois jours et donneront deux con-
certs pendant leur séjour au Festi-
val. 
Nous aurons aussi la visite d'un 
groupe de jeunes étudiants franco-
phones de la Saskatchewan. 
Dans le domaine de l'artisanat, 
on est en train de préparer une ex-
position de catalognes avec démon-
strations sur métier. Ce sera la 
première fois aux Etats-Unis qu'une 
telle exposition de catalognes est 
montée. Des tisserands de partout 
vont venir ici voir comment on fait 
des catalognes. 
Pour monter une telle exposition, 
on est à la recherche de catalognes. 
Si vous en avez et vous pouvez nous 
les prêter, contactez-nous au Multi-
Purpose Center. Ca va nous aider 
beaucoup. 
Plusieurs activités qui ont été 
un grand succès l'an dernier seront 
répétées cette année. Il y aura un 
Vin et Fromage comme 1' année passé, 
il y aura une grande parade le di-
manche suivi par un concours de 
corps de clairon, il y aura un 
souper aux fèves, de la musique tous 
les soirs et une grande soirée 
franco-américaine le samedi soir .. 
Ml,~; si- le mois de juillet semble 
encore loin, le Festival Franco-
Américain s'en vient. Il s'en vient 
vite et il faut l'aide de tout le 
monde pour que ça soit un succès. 
PAR UN DE SES VICTIMES 
(PAUL PARÉ) 
A tous les printemps, le peuple 
franco-américain semble tomber 
victime de cette maladie très 
contagieuse connue sous le nom 
de la Grande Parlette. 
Selon le Dictionnaire œdical 
illustré Lamousse, cette maladie 
se reconnaît par un désir incon-
trolable de vouloir parler. Les 
personnes de tout âge en sont 
atteints, et le mal se manifeste 
surtout sous la forme de collo-
ques, de conférences et de con-
grès. Le seul remède, reconnu 
comme efficace,est l'action. Le 
Dictionnaire médical Lamousse 
rapporte qu'il y a très peu de 
guérisons chez les Franco-
Américains. Tous qui tombent 
victimes de la Grande Parlette 
demeurent marqués pour le reste 
de leur vie. 
Cette année on s'attend à une 
attaque de la Grande Parlette 
plus féroce que jamais. 
Selon les autorités au Centre 
du Contrôle de la contagieuse 
Grande Parlette à Atlanta, Geor-
gia, les colloques sont les 
symptômes les plus graves de 
cette maladie. Ces experts 
basent leur opinion sur l'ex-
périence très scientifique 
tentée il y a deux ans à Bedford, 
N.B. On avait enfermé une 
quarantaine de Franco-Am~ricains 
dans un :1ôtel pendant trois 
jours. Malgré le luxe, la bonne 
nourriture, le recueillement et 
la méditation, personne ne put 
échappé à la Grande Parlette .. 
A main tes reprises, on essaya 
d'injecter une dose d'action, 
mais les participants au col-
loque avaient apparamment 
développé une défense et l'action 
fut inefficace. 
Depuis ce temps, la science n'a 
pas trouvé un moyen de combattre 
suite à la page 4 N'oubliez pas; le Festival s'en vient!,._ __________________ ,. 
e •·1-·1ow<.'rs with o Flair" 
RENE'S SHELLS 
SELF- SERVE FULL SERVICE 
603 Center Street 248 Main Street 
Auburn, Maine LewisJon, Maine 
784-8342 783-0058 115 Pl~E STREET LEW1sroN, ME 
